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Tous les pays d’Afrique subsaharienne ont déjà commencé leur phase de transition 

démographique. La mortalité des moins de cinq ans est passée de 263 à 96 de 1965-1970 à 

2015-2020, et l’espérance de vie est passée de 49,4 à 60 ans de 1997 à 2017 (Tabutin & 

Schoumaker, 2020). Cependant, le rythme de baisse de la fécondité observé à partir des années 

1990 est loin d’être homogène dans tous les pays. Dans la plupart des pays d’Afrique 

subsaharienne affectés par les conflits armés et plus particulièrement ceux d’Afrique centrale 

et de l’est, cette baisse de la fécondité amorcée s’est par la suite ralentie (Tabutin & 

Schoumaker, 2020).  

 Parmi ces pays, un groupe de quatre pays voisins (République démocratique du Congo ou 

RDC, Ouganda, Burundi et Rwanda) attirent particulièrement attention. Ces pays, dits « Pays 

des Grands Lacs » ou « l’Afrique des Grands Lacs », ont tous connu des conflits violents 

pendant la décennie 1990-1999 (Prunier, 2008). Les conflits dans chacun des Pays des Grands 

Lacs sont inter-liés. Chacun des pays accueille les réfugiés en provenance des autres pays (Mills 

& Norton, 2002). De même, du fait de cet accueil des réfugiés, de leur proximité et des activités 

économiques intenses entre eux (Westerkamp et al., 2009), les effets des conflits ayant eu lieu 

dans un pays se font directement ressentir dans les pays voisins. 

L’excès de mortalité et les mobilités forcées sont de loin les conséquences 

démographiques des conflits armés longtemps étudiées (Brunborg & Tabeau, 2005). Cette 

focalisation sur la mortalité et les migrations forcées est expliquée en partie par la nature des 

conflits, qui, d’un point de vue opérationnel, étaient majoritairement des conflits ou guerres 

réguliers, mieux délimités dans le temps et caractérisés par un nombre élevé des décès et de 

mobilités forcées (Brunborg & Tabeau, 2005; Wilmshurst, 2012).  Pour les périodes récentes, 

les conflits sont devenus majoritairement non-étatiques1 ou irrégulières2, durables, 

occasionnant moins de décès et plus de dégâts socio-économiques. Ce type de conflits armés, 

associé à la disponibilité des données des enquêtes et des données géolocalisées, a suscité 

l’intérêt pour l’étude des conséquences indirectes des conflits et des phénomènes non 

directement identifiés en tant que tels comme le résultat des conflits, en l’occurrence les 

événements familiaux (Torrisi, 2022a).  

 L’objectif général de cette thèse est d’analyser les effets des conflits sur la fécondité dans 

les Pays des Grands Lacs. Cet objectif général se décline en plusieurs objectifs spécifiques visant 

à comprendre les mécanismes au travers desquels les conflits armés influencent la fécondité 

dans ces pays. Cette thèse est subdivisée en quatre parties, l’introduction et la conclusion 

générale exclues.  

 
1 Ces concepts sont définis dans la section suivante. 



 La première partie, intitulée « Quelques éléments de contexte », décrit le contexte 

général de l’étude. Elle comprend deux chapitres. Le premier chapitre résume la littérature sur 

le lien entre conflits et fécondité et présente un état des lieux des conflits dans les Pays des 

Grands Lacs et décrit l’évolution de la fécondité. Le deuxième chapitre présente l’évolution de 

la fécondité dans les Pays des Grands Lacs en essayant d’identifier certains changements dans 

les tendances de la fécondité pouvant être attribués aux conflits.   

 Les parties 2 à 4 comprennent chacune une série d’articles qui analysent les mécanismes 

par lesquels les conflits affectent les événements familiaux et la fécondité dans les Pays des 

Grands Lacs. Ces mécanismes sont la mise en union, le non-accès aux soins de santé 

reproductive après viol, les violences sexuelles liées aux conflits, le décrochage scolaire, la 

mortalité infanto-juvénile et les grossesses non-planifiées. Chacun de ces mécanismes est testé 

en étudiant un pays spécifique ou un groupe des pays, en fonction de la disponibilité des 

données et de l’intérêt de la problématique.  

Ainsi, la deuxième partie, intitulée « Effets des conflits et des violences sexuelles liées 

aux conflits sur certains déterminants proches de la fécondité », comprend deux chapitres 

analysant chacun les effets des conflits sur certains déterminants proches de la fécondité.  Le 

troisième analyse le rôle joué par les conflits et les violences sexuelles liées aux conflits sur la 

mise en union en Ouganda. Le quatrième chapitre, « Le non-accès aux soins post-viol comme 

déterminant potentiel des grossesses non-désirées : une étude de cohorte rétrospective sur 4 

048 femmes en République démocratique du Congo », est une étude de cas sur des données 

administratives originales. Il met en évidence le rôle joué par le non-accès aux soins de santé 

reproductive après violences sexuelles liées ou non aux conflits sur le risque de grossesse.  

La troisième partie vise à comprendre les canaux par lesquels les conflits  influencent la 

fécondité des adolescentes, en l’occurrence les violences sexuelles liées aux conflits (VSLC) et 

le décrochage scolaire. Elle est subdivisée en deux chapitres. Le cinquième chapitre s’intitule  

«Conflits, violences sexuelles liées aux conflits et grossesses adolescentes maritales et 

prémaritales en République démocratique du Congo ». Le Chapitre 6 intitulé « Conflits armés, 

décrochage scolaire et maternité adolescente en RDC » analyse l’effet de l’exposition aux 

conflits pendant l’âge scolaire sur le risque de maternité adolescente. Ce chapitre analyse 

également les mécanismes par lesquels le décrochage scolaire influence le risque de maternité 

adolescente, à savoir le mariage adolescent et l’entrée dans la vie sexuelle.  

La quatrième partie vise à comprendre comment les conflits influencent la maternité 

au-delà de l’adolescence. Deux mécanismes sont testés : la mortalité infanto-juvénile et les 

naissances non planifiées. Ainsi, le septième chapitre traite de l’effet de la mortalité infanto-

juvénile sur la fécondité et du rôle joué par les conflits sur cette association. Le huitième 

chapitre analyse l’effet des conflits sur les grossesses non-planifiées.  

Enfin, la conclusion générale, résume les principaux résultats et présente des 

suggestions pour des travaux ultérieurs.  



 


